
  

 

 

 

 

 

  

 

 
 
 
 
 
 
   
 

 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 Elinor Ostrom a donné des pistes de réflexion sur la meilleure manière de gérer les ressources naturelles qui se 

révèlent utiles pour gérer les questions de pollution et d’épuisement des ressources naturelles. 

 L’abstention élevée aux élections et la contestation des élites incitent à faire évoluer les régimes politiques vers 

plus d’implication des citoyens, par exemple par l’auto-organisation. 

 Le coût élevé des services publics amène à chercher la manière la plus économique de les produire, domaine 

dans lequel Elinor Ostrom plaide pour une organisation au plus près des personnes concernées.  

 Seule femme à avoir obtenu le prix Nobel d’économie, dans un milieu majoritairement masculin.  

FICHE Economistes 
 

Apports essentiels   

 

 Critique de l’approche dominante en économie qui considère l’individu comme un « homo economicus » 

exclusivement guidé par son intérêt égoïste.  

 Montre comment les individus ou institutions peuvent s’organiser pour gérer les biens commun et éviter la 

« tragédie des biens communs », à savoir la dégradation ou l’épuisement de ressources nommées « biens 

communs » comme l’eau ou l’air qui, n’étant à personne, risquent de ne pas être gérées de façon durable.   

 Explore des stratégies d’auto-organisation des individus pour parvenir à gérer les biens communs au 

travers d’« arrangements institutionnels ». 

 Travaille sur la meilleure façon de produire des services publics efficaces et met en avant la supériorité des 

petites structures sur les grandes. 

 

 

Elinor Ostrom 
(1933-2012) 

Economiste américaine 

 

 

Domaine de spécialisation  Théorie de l’action collective et gestion des biens communs. 

Courant de pensée  Nouvelle économie institutionnelle 

 
 

 

Contexte  Années 1970-1980, domination intellectuelle de la pensée libérale. 
 Développement de mouvements altermondialistes et écologistes en opposition à la doctrine 

libérale.  

 Préoccupations écologiques et épuisement des ressources naturelles.  

 

 La gouvernance des biens communs : pour une nouvelle approche des 

ressources naturelles (1990). 
 

 

Ouvrage majeur 

« Les êtres humains ont une structure de motivations plus complexe et plus à même de 

résoudre les dilemmes sociaux que postulé par la théorie du choix rationnel. Concevoir des 

institutions qui forcent (ou incitent) des individus égoïstes à choisir la solution servant au 

mieux leurs intérêts a été l’objectif principal affiché par les gouvernements sur la dernière 

moitié de siècle. Une recherche empirique approfondie m’a conduit à argumenter que, au 

contraire, le but central des politiques publiques devrait être de faciliter le développement 

d’institutions faisant ressortir le meilleur des êtres humains ».      

Discours de remise du prix Nobel, 2009 

 

Actualité de l’auteur 

http://www.lafinancepourtous.com/

